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Nous avertissons les historiens ou autres écrivains de ne pas 
ajouter une foi aveugle à la liste des « Devises épiscopales », 
pour le Canada et Terre-Neuve, que nous avons reproduite 
des Annales catholiques de Paris, il y a huit jours. En effet, 
il s'y trouve plus d’une inexactitude.

Un journal de Londres disait dernièrement que Sa Sain­
teté Léon XIII est le seul Pape qui se soit promené dans le 
fameux « Piccadilly », et qui ait occupé un siège dans la galerie 
des étrangers de distinction, à la chambre des Communes, 
où il eut le plaisir d’entendre un discours d’O’Connell. Ces 
souvenirs remontent à l’année 1846, où le Pape, qui était alors 
l’archevêque Pecci, passa à Londres tout le mois de février. 
Plusieurs fois, il fit des promenades dans le Hyde Park. Il fut 
présenté à Lord Palmerston et fut même invité par la reine 
Victoria, qu’il avait déjà rencontrée pendant sa nonciature à 
Bruxelles, à une réception d’Etat à la cour. A cette époque le 
Pape parlait l’anglais avec assez de facilité.

Il y a toujours bien, eu Europe, un gouvernement qui est 
catholique de fait comme de nom. C’est l’empire d’Autriche, 
dont le Journal officiel publiait, le 20 février, les belles paroles 
que voici, concernant N. S.-P. le Pape :

• Le règne de Léon XIII a produit une foule d’avantages et 
de joies à l’Eglise et aux fidèles.

« Depuis le jour de son élection jusqu’à présent, le Souverain 
Pontife a exercé son sacré ministère avec une grande douceur 
jointe à une action vigoureuse et forte. Il a gouverné l’Eglise 
avec le véritable amour chrétien. Le but du Saint-Père a été 
constamment le renouvellement de la vie spirituelle, l’affran­
chissement de l’apostolat catholique, le progrès de la science 
chrétienne. Le monde catholique se prosterne devant son pas­
teur et son maître. Ce prince de la paix, ce dominateur des 
cœurs ouvre une époque glorieuse pour le service de Dieu. »


